
TAHON 
DESARMEMENTS 

3 juin. — II. Maurice Pal-
M. ancien ministre du Bud-

• I* France i la Corn-
. tes de défense nstio-

la n m t t m w du désarmement, 
•ajeard'Bui la déclaration sui-

•jMt considérer d'iirea et déjà 
•a résuittt important l'untni-

r'ett fait* autour de» idées de 
at 4e contrôle, parce Que le 

à mettre en jeu à ce* fint 
à fait le même nue celui de 

Quand ccilc-ci serait dé-
aarait d'ores et déjà ses 

i «V mouvement. 
France tient à cette limitation, 

Mule, die atteint des situa-
sires nue les limitations di
straient saisir. Par exemple 

pré-militaire, la mobilisa-
• •Mswtrielle. La France tient tn«si 

limitation parce qu'elle empêche 
.tas mesures de désarmement quan

ta qualitatif ne soient neutrali-
wr dea perfectionnements techni-
tjai tugmenteraiont considérable-
la puissance d*s armes tout en 

aintenant dans les caractéristiques 
•sWaa. 

I » Vtw des objections essentielles qui 
a» été adressée à la méthode de limita-
fctsi par eartaines délétrations est qu'elle 

WWtaint pas les stocks déjà eonsti-
ehes et, par là, favorise les nations 

Mai attestassent dea stock». On peut ré-
qa'avee le temps la limitation 

atteindra le renouvellement 
t; las ateeks. 

» Quoi qu'il en soit snr ce point, les 
H*ea «le publicité et de contrôle bud-
O'taira étant unanimement admise, on 
•ura l'avantage d'avoir un contrôle sur 

. P<seae qui n'exclut pas les investiss
ions directea, mais qui les complète. 
Ces* un contrôle de caractère perma-
tarsrt et réciproque et par là il eorres-
w a d admirablement à la conception 
française du contrôle. » 
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jL'asstss«at de M. Botcàe 
ptr des ifxkmt an Maroc 
Fez, 2 juin. — Voici de* détails sur 

l'assassinat de AT. Bouche par- des dji-
eheurs. AT. Bouche revenait de Beu-
Denib où il était allé chercher l'suto-
mcbile du capitaine Boumazel, tombé 
forieuseroent dans une récente affaire 
i-t se dirigeait vers Erfoud. lorsque ar-
i \ é à la descente du col de. Zcitoî, il 
rrorcut un fossé ereusé en travers de 
'a route. M. Bouche freina mais trop 
lard. Aussitôt Ici djieheurs sa préci
pitèrent, et à coup de poumsrds tuèrent 
ie voyageur, puis s'emparèrent de plu-' 
strnrs milliers de francs. 

Aussitôt prévenu, le poste d'Krfoud 
s envoyé un troupe de partisans con
duit par le capitaine Tarride à la rc-
cierevie du djieh. 

Selon les dernières nouvelles, le sroum 
sarait sur les traces du djich. 

• » > ' ! 

L'équilibre budgétaire 
est remis à plus tard 

Taris. 2 Juin. — Pans les înilltuv 
autorisés, on dérlare qn'll ne serait 
plus dans les Intentions du «lonver-
nf-ment île déposer, pour le moment, un 
projet d'équilibre budgétaire. 

•Journal de Roubalx 
M, MORGAN, INCULPÉ 

DE FRAUDE FISCALE 

l i a « relation » du domicile 
de E Jacquier 

7 
Paris. 2 juin. — On sait eue M. Jac-

sjaier, député, rapporteur général du 

(Mondial P. P.) 
M. Louis LARGE 

aUéfad général de la Fédération det 
contribuables de la Seine 

Budget i la Clunibrc a déposé il y 
• trois jours une plainte au Parquet 
pour violation de domicile. 

M. Large, délégué général de la Fé-
cération nationale des Svndicats et 
neapetnentt de contribuables a fait 
rvjwaitre aussitôt par un communiqué 
à I» preste qu'il conduisait cotte délé-
«stion 

M. Large s'est vu inculper de vio
lasses) de domicile, malgré ses protes
tations. Il a remit tu magistrat un 
aviatotre relatant les conditions dans 
lnaUjeUet le tamedi 27 mai. il pénétra 
•ta» le dépoté, non s'entretint sueees-
ttTtasent avec Mme et M. Jacquier. 

- » 
istttjsatre principaux inculpés 

tic* trouble» d'Altona 
candamnés à mort 

s, 2 Juin. — Le Jnaement a ,*té 
matin dans le procès relctlf 

obles tanflants qui se sont ,.ro-
Altona le 12 Juillet 1032. I.et 

i Inculpes principauT ont été eon-
i A la peine de mort, pour axsns-
: al antres prévenu», a îles | el-

*. 10 ane de récinslon. - iur 
*é. Trott lnculpvs ont tti :;c-

MM. Norman Davis, Eden 
et lord Londonderry vont venir 

à Paris 
Genève, 2 juiu. — D'après les In

formations reçues de Taris, MM. Xor-
îrsu Davis, Eden, et lord Londonderry 
ne te rendront A Paris que mardi ou 
uicroredl prochains, pour confér-.r 

avec le Gouvernement frauçals de cer
taines questions du désarmement en 
suspens. 

• 

Pour le record du monde 
en ligne droite 

Marsei l le , 2 ju in . On mmulo 
d'Istros que l'avion « Bernard », de 
grand raid, piloté par Assollant, est 
air'.vé ce soir, a 9 h. 30. venant de 
Vlllacoublay. Mermoz arrivera d:'.ns 
quelques Jours à Istres et commencera, 
a bord de cet appareil, son entraîne
ment en vue de sa tentative contre 
le record du monde en li^r.e droite 
tans escale, en direction de l'Amé
rique du Sud. 

«, 
Un enfant de 9 ans 

tue son petit frère de 6 ans 
Tarbes, 2 Juin. — Mme veuve 

Ferrou, propriétaire »\ Lauespode, 
allant travailler aux champs, laissa 
duns sa maison ses deux enf.ints, An
dré, neuf ans, et Gabriel, six ans .Au 
cours d'une dispute, André prit un 
poinçon en fer et le tança sur son 
frère. Le ier tranchant atteijtuit Ga-
btlel a l'épaule droite et pénétra jus
qu'à l'omoplate. L'enfant succomba 
presque immédiatement. André retira 
alors le poinçon de la blessure et le 
Jfta dans un fossé. Puis 11 traîna le 
cadavre dans la maison, le dé.ba
billa, lava la plaie, étendit le corps de 
son frère sur un Ut, et partit farder 
des moutons, tache que lui avr.lt 
assignée sa mère. Quand celle-ci ren
tra, André lui raconta que son fii.ro 
Gabriel était tombé sur un poinçon et 
s était tué. 

Les gendarmes procédant aux cons
tatations d'usage sont parvenus a 
arracher au Jeune André le récit exact 
du drame. 

(Mondial P. P.) 
M. J.-P. MORGAN 

directeur de la banque qui perte ion nom, 
tort du Sénat, à Washington, après avoir 
répondu du délit de fraude fiscale devant 

le Comité d'enquête. 

Le vice-chancelier von Papen 
dans la Sarre 

Sarrebrucb, 2 juin. — Le vice-chan
celier von Papen est arrivé i Wal-
l.-rfahsren, dans le Cercle de Sarrc-
K uis, pour passer les fêtes de la Pen
tecôte dans sa propriété. Selon le désir 
exprimé par le vice-chancelier, les pré-
itratifs faits par la population pour 
le recevoir ont été décommandés. 

Un avion piloté par un robot 
X e w - T o r k . 2 ju in . Le capi ta ine 

Frank Hawks s'est envolé a destina
tion de l'aérodrome de Floyd Bcnnctt, 
près de Xcw-York, a bord d'un avion 
piloté ptr un « Robot ». c'est-â-dlre 
muni d'un dispositif de pilotage auto
matique, utilisable quaud l'avion 
atteint une altitude convenable. Le 
« Ilobot » maintient dans uue direc
tion constante l'avion a 2 degrés 
près. 

L'aviateur Hawks compte faire une 
moyenne horaire de 370 kilomètres. 

Une catastrophe aérienne 
en Californie cause 

trois morts et trois blessés 
Californie, 2 juin. — Vn avion de-

transport militaire s'est écrasé rt;;us 
la région montagneuse du défilé de 
C'ajon, près de San Bernardlno. Trois 
soldats qui étalent a bord ont été tués 
sur le couj). l u officier et deux soldats 
ont été grièvement blessés. 
—— • 

M. D0LFUSS A ROME 
Rome. 2 juin. — M. Dolfuss, eban-

c< lier d'Autriche, est arrivé, ce soir, 
en avion, à 19 h. 12. 

LedramedeWormhoudt 
A LA SUITE DES DECLARATIONS 

DE LA VICTIME 
LA FEMME VANNOREL 

EST ARRÊTÉE 
Nous avoua relaté hier « l'accident » 

qui, suivant lea dires de la femme du 
b.etsé. se produitlt A la tuite d'une 
dUcutsion et dans lequel le préposé 
îles douanes Gérard Vannobcl fut giié-
vrnient blessé .1 la cuisse drolfe par 
une balle de mousqueton. Comme nous 
le disions. Il convenait d'attendre l'in
terrogatoire de la victime pour savoir 
s', les dires de la femme Vannotel 
étalent exacts. 

Son état s'éfant quelque peu amé-
liiré, le blessé put être Interrogé hier 
I-ar M. Pécard, Juge d'Instruction, 4 
Dunkcrque. 

Conformément :\ ce qu'avait décl.iré 
1H femme Vannobcl, une dlscustion 
s'était élevée au retour du préposé de 
douane quand sa femme lui apprit 
qu'elle avait vendu, pour 38 francs, 
trois lapina qui, do l'avis du mari, râ
laient davantage. 

« Nous nous boudAmcs, ajonte Van
nobcl et, après mètre rendu à Hout-
kerque, Je an'apprêtais A reprendre 
mon service. Comme Je m'habillais, 
j entendis soudain on déclic provenant 
de la chambre A coucher où se trou
vait alors ma femme. Il n'y avait pat 
de doute, c'était le chien de mon mous
queton que celle-ci Tenait d'armer. 
J'avançais la tête pour voir ce qui te 
passait, lorsque J'tperçus ma femme 
venant vert mol avec le fusil, dont 
elle dirigeait le canon dans la direc
tion du cœur. 

» Je saisis alors l'extrémité de l'ar
me, au moment même où le coup par
tait. La poudre me brilla la main. 
J'avais eu le temps d'abaisser le ca-
i.on, de sorte qn« je fus blessé I la 
cuisse. Autrement, j'aurais été tué ! 

» Contrairement a ce que prétend 
ma femme, je ne l'ai pas giffléc. 

A la suite de ces déclarations, M. 
Fécarrl. ju?c d'instruction, avisa par 
Uléphone la eendarmerie de TV 
mboudt de procéder d'urgence a Var-
ristation de la femme Vannobcl. 

Ce mandat fut exécuté aussitôt et 
undredi matin, après avoir pa-ssé la 
r.tit à la prison municipale d'Ksquel-
J>eoq. Marthe Bécuive était conduite à 
l'unkcrquc. 

Elle a protesté de son innocence et 
a affirmé qu'elle n'avait pas eharge 
le mousqueton. Elle a été placée tous 
mandat de dépôt. 

Quant à Vannobel qui devra tubir 
tne intervention ohirurgicale, il a été 
cci.duit à l'hôpital militaire de Lille. 

Le Conseil municipal de Roubaix * 
vote un emprunt de 16 millions pour l'exécution 

de divers travaux 

130.000 

130.000 

1J5.OU0 

985.000 

Une auto tombe 
dans une écluse et cause 

deux morts 
Cherbourg, 2 juin. — Une automo

bile qui roulait à vive allure a brisé 
la barrière du pont tournant de Cher
bourg- et est tombée dans l'éclate. Sur 
les cinq personnes se trouvant dtns la 
• citurc. trois ont pu être sauvées. Les 
ceux autres, M. et Mme Benoît, habi
tant Equeurdreville, ont péri noyées. 

» 
Deux sous-officiers français 

s'endorment dans un train 
et se réveillent... en Allemagne 

Berlin, S Juin. — Deux aous-ofûcicrs 
français, appartenant a un détache
ment algérien cantonné depuis peu 
dana un ouvrage fortifié de la région 
de Thlonville, ont franchi la frontière 
allemande aans s'en rendre compte. 

Revenant de Metx ot) Ils s'étalent 
rendus pour faire des achats, ils 
s'étalent endormis dans le train eutre 
Mets. Thlonville et Trêves. A l'arrivée 
du convoi 'à I'erl, des gendarmes alle
mands les découvrirent et les arrê
tèrent. Les autorités allemandes com
pétentes ont été avisées. Les sous-
otflclers étalent sans armes. 

HITLER S'EST RENDU A COLOGNE 
- - EN AVION 

Berlin, 2 juin. — Après avoir nss's-
té, nier soir, a un concert, le chance
lier Hitler a quitté Berlin en avion, se 
rendant «1 Cologne. 

• 

L'auteur présumé du crime 
d'Harchies sera extradé 

La Chambre des mises en accusa
tion de la Cour d'appel do Douai, pré
sidée par M. Dorigny, a otdouué, hier 
vendredi, l'extradition du sujet prlo-
nalt Karol Pleprzyca. âgé de trente-
six ans, ouvrier mineur, sans domicile 
fixe, réclamé par le Parquet de Tour-1 
nal pour meurtre et roi qualifié com
mis a Barehlea ((Belgique), dans la 
lu nuit du ÎO au 27 Janvier 1033. 

» 
LES ETUDIANTS EN MEDECINE 

u t LILLE EN GRÈVE 
Pour suivre les ordres qu'ils ont reçus 

e. poor protester contre le décret minis
tériel de février 10.12, ieetituant un exa
men écrit po'.i.r les ctuditnts en médecine 
des (Jeu* premières années, les étudiants 
en seconde nunéL> de médecine qui avaient 
subi en IPrti un examen oral et se trou
vaient lésés pir le nouveau décret, ont 
dtserlé jeudi et vendredi leurs cours. 

Ajoutons que le stage à l'hopita! a été 
régulièrement xu.ri. 

• 
ASI'HYXIÉE PAR LE GAZ A MALO 
Vendredi mat'n. on a trowé, ftemhie 

SOT son lit et ayant succombé à l'asphyxie. 
M*" Vve Balsen. ftgée de 72 ans. demeu
rant, 33, rue des Kcoles, à Malo-les-Bains. 

Data une pièce voisine, dont la porte 
était ouverte, un tuyau de euoutiêho-uc 
s'tttftkt détaahé au réchaud et le gaz d**écbii-
rr.ge avait euvulii l'appartement. 

Le Congrès national 
de la Mutualité française 

Reims, 2 juin. — Le 1 6 M contrvés 
xititional de la Mutualité française a 
tenu, cette après-midi, au cirque, une 
Ji>emb!ée pléuière. 

L'assemblée a approuvé deux vœux: 
Le premier, de M. Perdon, demande 

Que la direction de la Mutualité soit 
rattachée au ministère de la Santé pu-
Wqne. 

Le deuxième, de M. Jos, demande 
'application aux petits fonctionnaires 
et salariés, des décrets prévus à l'arti-
tle 49, qui auraient dû être aprjKeraés. 

Le congrès a adopté, d'antre part, 
un rapport-OC K.ïhnreille, demandant 
AUX Unions départementales de créer 
t'es Mutualités maternelles et nn rap-
"i i rt de M. Elsenbour. demandant anx 
mêmes unions de mettre à l'étude la 
création de pharmacies mutualistes. 

Le Conseil municipal t'est réuni 
vendredi soir, à 18 h. 30. dans la salle 
Ces délibérations à la mairie. M. Lebas, 
député, maire, présidait entouré de 
MM. Debrabander. Wattremez, Sorv, 
Tbérin. Verheurght et Dupré, adjoints. 

Vingt-sept, conseillers étaient pré
sents, M. Vanovermeire est élu fecré-
taire de séance. 

UNE NOUVELLE TRANCHE 
DE GRANDS TRAVAUX 

M. Lebas donne lecture d'un rapport 
sur un programme de errands travaux 
se montant à 16 millions et qui nécos-
sùera un emprunt de la même impor
tance. Voici les détails de ee programme 
tels qu'ils figurent dans l'exposé du 
motif fait au Conseil municipal. 

nuvAtrx DE vorux 
• ) Travaux d'améuoration : 
Proloofament dé l'avenu» Linu>« 

iuaqu'à la plae« da l'Avenir j cjm-
pria la conitruction d« l'aqueduc 

(Ca prolonsanent est nereatair* 
pour tarcniner l'arenu* Lieue et 
ainsi donner auita an plan d'amé. 
saremeat qui prévoit l'abeutisie-
naent do cette artère i la place da 
rdeftaasr). 

Froloatoment de la rua Léonard 
4* Vinci (entre lea rue* Jean-
Mace *t Léou Marlot) aqueduc 
comprit 

(Ce prolont*mont qui entra dans 
W plan d'aménarement prévoit un 
aceta au (Toup* scolaire Jules-
Gueade pour lea entants habitant 

quartier des trotrpel d'habit* 
tiont à bon marrné). 

Prolongement de la rua d« Tour, 
ai jusqu'au boulevard de llul-

boue* (aquedue compris)... 
(Ce rrolontemeat est rendu »*• 

eeseair* par auita de la eonstruc-
do l'école Jean ftlacù et Per

mettre l'accès direct à cotte LTO'.O. 
Prolongeaient de la rua de 

l'Etpierree jusqu'au l'ont dea Cru-
(Ce prolongement est rendu nc-

r . M . i r e pour p«j-ra«ttr« *W« r£U-
tions plus commodes entre le qusr. 
tier du Hutia et l'agglomération 
da Soubaix). 

b) Travaux divers : 
Contraction d'égouts 
(Un certain nombre d'égouts 

sont 1 créer puor faciliter l'écou
lement dea eaux et la réalisation 
d* caa ouvrages entraînerait une 
dépense de «83.000 francs). 

c) Chaussées empierrées at 
pavées : 

Cbaussées empierrées 970.000 
Chaussée* pavées 7.930.000 
(L'n certain nombre de rues sont 

en très mauvais état de viabilité 
«t il est nécessaire d* pourvoir 
4 leur réfection). 

BATIMEKTS 
Aménagement et réfection com. 

plèt* d* la salle des fîtes de 
la rue de l'Hospice. Plafond acous
tique, remise en état dea peiuturea. 
transformation du chauffage atec 
brûleurs 800.000 

Démolition du mur de clôture 
du Square Pierre Destombea et 
remplacement pur une clôture, soit 
en fer, toit «n béton, de façon a 
donner à ce iquare le caractère 
qu'il n'a pas actuellement 

Construction d'un garage rue 
Boiliau et rue Neuve Racine pour 
remiser le matériel automobile du 
service de la voirie municipale... 

Salle de oultura physique au 
Pare municipal des sports ; ins
tallation de chauffage et vestiaire. 

Groupe acolaire de l'avenu* 
Linné. Suppression du chauffage 
an charbon «t remplacement par 
us chauffât* an masout 

Colonies d*, vacances. Agrandis, 
sèment d* l'abri «o béton du ré-
fectoir* en plein air et améoage-
«testidiveta ..: 

Agrandissement de l'acrèi 1 la 
cour Bernard (rue Bernard). 
Annexe de la caserne des sapeurs, 
pompiers. Démolition et reconstrne-

m d'immeubles 
BEEVICE D38 BAUX 

Agrandissement des filtres de 
U Vlicouit 4.300.000 

Convenu»» du bossin d'eau fil
tre* d* In VUoourt 

Remplacement d> la chaudière 
a* 1 de Pocquencourt 

Installation d'un groupe élève-
re t Bouabecque 
Construction d'un abri n* 13 

aur le forage Q da lutine de Poc
quencourt 

Réparation du trottoir du réser
voir de Mouvaux 

Réparation da 1* terraat* du 
compartiment Nord du réservoir 
d* Mouvaux 

rire a l i n e o t : fr. 3' . maximum, la met
tant 4e chaîna annuit» et tôt* a r»t. effet, 
d après la valeur du r-ntmo additionnel •!» 
13-4. une imposition ttrtr*«r4iaa re de 30. '0 
l'annuité et le nombre 4e centimes cerresr,>n-
iaart /tint calculés mr ls h,,* du taai 
aetuelleaaevtt consenti par le rrétit Fone er <.* 
Tranre. c'est-l-4ire au tsuv d'intérêt de 6.15 
ei d araortiesement 4* 7,4«!>".7l : et décide 
. inscription, as recettes et en dépenses, des 
crédita 4'ordre pour le montant de lenvprunt. 

L i i ieetbes peste enanite à la réception «t 
i Vepprebation de différents travaux, noum-

ien« i 1'ssfablitsement de bs ns. et « l'Offljc 
'ipa! d' r-l.f. 

Secours et subsides 

Le l'oosei: «.-•••'. 201 fr 
les anelene -o -..s-t.^ts d. . 
(se l.on de B>l • i i . . . qui a 
ait. .d" pour l'aide. • te falr 
!''**• *a natio-al <;.. • Ancien 
qve- M tiendra i Vicliv. 

La aeetion mubaia.cnne du 
njl dea police* de Trente et de 
ÏO0 fr. pour i'envoi de dW/gu 

Pour envoyer un décrue 

«iu< de Rouble reçoit égale 
de 200 fr. 

îva Fédération des Associât 

» l'.tss.,.i,!ir, 
r-m'es d'Orient 
rait ael'.ietté an 
e rrpr,;*ent..r au 
e i'O.-.a it » 'e-

e Colonies reçoit 
& au Lougrès de 

su Congrès do 
ndeurs de jour. 
nent un subsiJ» 

ons des anciens 

Dernière Heure 
Une nouvelle affaire 

d'et-pionnage 
du» la région de Belfort 

BP'fort; 2 .1uin. — Vne nonveil» 
srTniie deTionifasi- semit « r le point 
dériiiH:- dans la région de. DelftWt. 
II. ancjen niaréehal-des-loci» d* 
.«i.alm. crnprlsonné au fort flatat-
Wteatat. s Marseille, fi la tulte «'«ne 
cr.iKls'ninaticiu encourue pour esp'.orj-
n.ize. a fait det déclaration! coneer-
n:-.nt un capitaine de la réçion da Bel-
f<irt v|ti'il neeufe «l'Atre en rapport 
avec 'les atrents de l'eatplotmape alla-
n.cml et rl'a voir -reçu de cenx-el de* 
senTitaes imiiortantes. 

LE PÈLERINAGE BELGE A 
Cité du-Vatican,' 2 Juin. — Le Vap» 

.1 reçu un pPlcrinage de 3Ô0 Bel Ces 
qui lui ont été présentés par alfr Joliet, 
recteur du Collette belge, «t par 
Mgr Devoghel, conseiller ecclèatttti-
o.tie de l'ambassade. 

et anciennes élèves des écoles puhiiquea 
demendé nn suies de pour 1» participation d 

fare, trompettes, tambours et cors de chats 
qui aura li*u à Paris le .11 juin. Le Conseil 
lui ac'orde un crédit de 2.000 fr. 

Enfn. l'Avenir Sportif du Kouveau-Roubai: 
qui d"it participer au meeting sportif de 1: 
pvnvioee de Liège, te voit attribuer un subt'di 
de 500 fr. 

Assistance publique 
r*r testament o'.os-riphe en date du 2.i rV 

ceoihre 1027. d/pjos-.- en l'étude de M» Pn'.s 
sonnier. Mme Veur» Tetit. décidée le ï octo 
br* ÎO.'.'Ï, a fait uu legs universel au profil 
du Rureau de bienfaisance. Par délibération 
du 16 mai. la Commission administrative «in 

de bienfaisance a décidé l'acceptation 

n te ire. 
•pie 1er', V n 

800.000 

80.000 

80.000 

TO.000 

too.ooo 

140.000 

4Ï0.0C0 

tt.000 

459.000 

171.000 

lt.000 

Ca 
Instruction publique 

gnement pr 
vacants au 
de retraite 

nt deve 
norohre d'emploi 
ire de la ville d 
- octobre prochei 
otamment. Mail en raiaon ce 

l'importance do la population scolaire de nos 
fcoles. qui d.<n»sse partout les minime impo-
e+t. le Conseil décide que ces emplois devront 
être maintenus pour la prochaine rentrie sco
laire. 

La quatorzième fête fédérale 
de gymnastique féminine 

à Lille 
Voic i le projrramme de la journée 

a s dimanohe 4 j u i n : 
7 h., au Champ de Mans-, réanion des 

jerr». De U h. à midi, place Wicar. con
trôle <ré* «ociétés canravalesorws pour les 
pi-itne9 d» ex-jour. A 11 b. 30. place Phi-
lippe-de-Girsrd, concert-apéritif donné par 
la pliaîaufe awcrrlpoiiist^ <Ia centre dt> 
BruieUes. A 12 h. 30, banquet officiel à 
l'Hôtel Maréckil. 

A 14 b. 30. place du Concert, rasseœ-
birment des sociétés de gvTnna.ii.uic. A 
15 h., départ du cortt-ge. De 1." h. 30 à 
17 h., bouievaT-j des Ecoles, eotv rt par 
la musique «•. Centre. A 13 i . ^0, au 
Ckamp da Mars, grande fête fédérale, 
gimniitue, sportive e t artistirjue, srrjs la 
rré»idence de M. Salengro, maire de Lille. 
A 21 h.. GnandTlace «t place Bt-Martin, 
ginu/Je fêt« de nuit, concotan de balletc, 
illumination du beffroi, kermesse flamande 
pJooe Catinat et <ru*i Vauban. 

LastC braderie annuelle du Quartier de 
T'.ves. rues de Dannoy, da Long-Pot et 
l'ierre-l/eprai. i 

A 9 h. 30. Maison des Arnrcolrs. pl.ire 
Sébastoiiol. lecim.r>c du palmarni. distribu
tion des récompenses aux lauréates. De-
nvonstration v}a nouveau préliminaire <'<.< 
X»ce 11(34. Sauterie. 

A l'Académie de Médecine 

Dernières nonveUei sportives 

Or. 

HIPPISME 
LES COURSES ANGLAISES 

Courses i I t t t a (Oaka Stakea 2.400 st.). 
"" atelaina : 2^ Soleatara ; t*. a*nT. 

LAWN.TENNIS 
Lei rbawptftinatt ialWaMliatMai 

Simple Dames. ,— 2e tour : XI* »»st*uj» 
(France) bat Mlle J. CallaT (IVanee). »tv 
<-«. 9-7 et 7-3: — Quart de «nal* : Mlle Je 
drerejosvtlt» (Pologne) bat Mil* S-atralar 
(Krance), par S-3 et «•!. 

Renseipements commerciaai 
COTONS 

uvrau?OOL. a jmm. 
at;on«. Stj Américain, batuata, 8 

6; £rrpt:< 6 i 10. 

Pats. l a * . 

Août . 
Sept. . 
>ct. ... 
Sov. . 
r»éc . 
lanv. . 
Févr. . 

. 9.21 
. t..",T 
. 9.42 
. 9.4i* 
. 9.37 
. 9.R2 
. 9.71 

t.S4 
Î . 1 3 

-. .— t.10 t . lS 

-. — t ! l i t^!6 

tvec 

ht ai 
it.KS 

.— ».SO t.5« 
8.73 —. .— 9.57 t.63 
9.&1 —! !— 9.74 t.77 

0.06 10.00 —'. . '. .— 
Recettes. — Ans: porta 4e l'Atlastan*. 

4.00O; aux ports du Golfe, 24.000; aux yena 
du Pacifique, 5.0O0. 

Bxpo: dations. — Pour U Grande-Bretagn*. 
S.°0o; Fntnejs et Continent. 83.000; Jay/oa et 
Chine, 18.000. 

CHANGES A UETR.INGER 
Taris, 83.St sur Bruxelles, Londres: 

;12.«0: Ksi 
terme, 0 U 

New-Torfc: 
Cab. trar.vi., 4 0') Z/î\ sur Bruieil 

SUCB£S. — Cnba, prompt* Lineie«a, 88 >. 
A terme sur janvier, 104; mars. 189; mai 

c-plinbr 

I.cndres et 

162. J . 0 • 

180.000 

• rnoto K. Manuel.) 
M. ALFRU) ACACHE 

architecte français chargé par la Turquie 
de l'aménagement de la Corne d'Or 

Imprév 

Total 6.000.000 
Tour ces travaux latéveissnt le servie* In. 

tercemmunal de* «aux, lea villes d* Reubuis 
et de Tourcoing ayant décida de réaliser un 
emprunt pour la part qui leur Incombe et 
de falr* ensuit» les avinées au Service dea 
Faux, au fur «t à mesure de ses besoins, le 
Conseil, suivant la convention qui (existe 
entr* lea deux ville, et dont un exemplair» 
est annexé, Incorporer dais romprait 
projet la part d* Roubalx, aoit 
70 ' t de 4.0000 4 200.000 

Importance financier* de! tra
vaux t *x(ru{er 16.000.000 

l,e Conseil approuve le firorramme des 
travaux tel qu'il «st présenti dana le rap
port, a «levant au total A 1S.00 000 de franes 

Décide de contracter un emprunt d» rtttte 
importance pour couvrir les dépenses dont il 
a'arit; 

Décide l'inscription au budget de r-hnque 
année et pendant trente ens. comme dépenses 
oblla-atoires. l'annuité nécessaire an service 
dudit emprunt, jusqu'à complet rembourse-

Revue du marché de New-York 
Xêfr-Vork. 2 juin. — Au cours de '.a téan-

» d'aujourd'hui, l'activité a éH plus fr*«<.« 
qu'i tout autre moment d« cett* aovée **t 

, nombreuses -valeur» tint $:igni j\i»«,u'à> 
points. Au tour* &:\ prtmières trtnss---
as, la t«?niiinff* a été aoutaonu* nais «a*«n4. 

dea pûaes do bênéâ.* ont a.uûrdi 1M rot*. 
L M PctrolUr'M «t le* Tal<*iiT»i ée Barvie*» 
publics •»• sont lé^refaact amélior^as. taadi* 
que le» titres d*. fa-iM» valeur nomlnaU ont 
suM de vire^ UuiMuattons en tendance irr«-
pulière. La cote s'en ml***!* TiTçaicnt cl* 
un à trois durant l'aprèstnidi «n las valeur*, 
de Seivices publics ont notamment participa 
a cette* haurSSrv. Lei profe.-«ionnf!s n'ont atta
ché aucune importanr» à la proposition fait* 
par le comité financier du feiîaat. f l m i k 
imposer une taxe temporaire da un p^ur 
mille aur la valeur 

c* U SOtlP cîvalue i 80 tntllif 
de dollars, ce qu 
relever le taux de 
cours diva dernier. 
geins aat été enr 
Ht raid». 

permet 
l'impAt s 

ra'.t d'éviter de 
ur le revenu. Au 
ctiona d* léger. 
t la tendance a 

(Pheito H. Manuel.) 
M. LOEPER 

élu membre de C Académie de médecine 

Automobilistes, attention 
à votre permis de conduire 

En preser.ee cle l'au^mentat-on croie-
sante îles t w i d t a t t occos.onjjv* par un« 
faute laMaXfatBHt, at Comm*»uin dai re-
t t i i t da peruiis Ci oonvjuire f»t <isfci<Jée 
à «e monurer d'une s-évé-rité exernriLQtre â 
l'esjarj des aiKomobiliMe» oui opèrent d u 
doublements taras avoir la certitude abso
lue <tLt> l»'.«r niojvement ne peut « o s e r 
tucun «oeident, oxii mrSUgent d« rWutre 
leur allure dans les croisées de chemin* et 
c'olaBfl-veu-t pas les tiff^n d» privyrit» de 
|i«saa;e. rttii virent aajue a* xuamtecir net-
temeat à Jrûite. r/ai coirscrTect la «wit un 
iclairacc c4>lo-uissanU surtout dana les 
croisements. 

1^ Oomjn.ss.ion ne souaviit considérer 
comme exeus-e le mauvais fonctioncemetit 
des «re ine» de l'auto, notamment des 
fieins et utc l'éclairage. 

• 
— A l'occasion da la prisa 44 eesaaaante-

ment de la région aéronautique periaèeaae par 
le général d» Uovs, un* pria* t'armes a en 
lieu sur l'aérodrome mlutaire du Boovget-
Dugnv. A cette occasion a au lieu nna récep
tion de l'équi-pag* d* l'« Arc-en-Cie*. a. 

•fa « J t t f t l de R'tbaix a 
4i * jtla 1*33 N* 43. 

a 

Ihtnoré par )*s ffanjcs du corps, il 
i à paa lents, dans nn silence éc.ra-

i Vtwta da Grand Conseil, un cri 
lit: c'était Marie «le Varra-

i «ai. Tenant d'acorendra lTjorri-
était aoeonrne et tombait 

daat lea braa de Juliette 

i ée douleur rappela à lai le eae-
Hanteluce. Il eut l'instinct 

tltnrnlt et ton ailtnee le per-
eomprit la nécessité de te 

de protester, 
tournant rert la ienne fille, qui 

une pétrifiée dans ans pâleur 
»t fixait aur lui des yeux 

1 dit tvee véhémence : 
i toit paa nn traître. Madame ! 

de Vtrrarande rat i peint le 
«retendre lea bras dan* nn teste 

eoonance et de pitié. 
Monsieur! riposta d'une 

sste la comte da Croiimare. 
; bnrttlernent lt eberalier. 

_ nttetjnia, plat blamt 
i raffroat. Haie il TH tant de 

k Tearard de l'tntenpt det 

tardes, tant de mépris sur le risate de 
tous les jrentilhorames ransrés en haie 
centre les muraille*, sous les trrandes 
tapisseries, que sa voix prête à lancer 
une provocation s'arrêta dans ta srorjc... 
Oc ne se bat pas avec un traître. 

— Cette lettre est un faux ! rutjit-il. 
Pas une voix répondit à la sienne. 

C'nç vaut la parole d'un traître? 
Vn nouveau coup inattendu vint 

ercore le frapper au cœur. 
Du haut de l'escalier, un jeune (tarde 

lança une poignée de pièces d'or eu 
criant : 

— Voici la monnaie nui remplit lea 
t'roirs de M. de Hantcluce! Hou! Hou! 
Le traître! 

Quelques personnes examinèrent ces 
nièce» de monnaie; c'étaient des florins 
autrichiens. 

Hauteluce comprit la rravité de cette 
nouvelle ebanre. D eria ayee désespoir : 

— Ces florins d'or étaient dant nne 
caisse impériale... Je l'ai enlevée aux 
soldats oni la fardaient à Preabonre, 

Sa voix étouffée, te perdit dtnt det 
r.eanementa méprisants. Il baissa la 
tête, dans un accablement semblable à 
l'ivrette. 

Dtns l'escalier, des valets et des sou
brette! éttient accouru, obéissant à 
cette curiosité spéciale des gens du peu
ple pour les spectacles pénibles. Lt 
fleure de tous eea terviteurs exprimait 
plus énenriquement encore ane celle det 
cenrtisans, le mépris et la colère. 

Un tel crime commit .ptr nn eentil-
hr-mme leur paraissait le plus exécra
ble det forfaits et ila eussent volontiers 
frappé le félon qui avait vendu ton pays 
rour da l'or. 

Quelques valett à cheveux rris. vieux 
soldats det nerret dt la minorité de 
Louis XIV, arrondirent: 

— Licha! Liehtt 

Sous cet outraire avilissant parti des 
ranirs de la valetaille. Hauteluce fris-
«t nna. Il releva le front et cria éper-
dDment : 

— Mais je suis innocent! Je le jure 
sur tout ce que i'aime! Sur l'âme de 
ir.a mère! 

Ce serment «orti des entrailles mômes 
du malheureux fut pris pour un blas-
ril.èrnc. Ile violentes clameurs y répon
dirent. Des objets do toutes sortes: 
Ctnts. éventai!?, torohons. plumeaux, 
volèrent à la fleure de Hauteluce. 

Avec de grands sanglots qui lui 
secouaient tout le corps et d'efîrovahles 
battements de e<eur. il arriva an pied 
du grand escalier. 11 était temps: ses 
lombes vacillantes ne le soutenaient 
t. lus. 

Un carrosse attendait déjà, ses voleta 
clos, entouré de dix chevaux tout sellé», 
préparés pour les gardes du corpa et 
tenus en main par des palefreniers. 

Hauteluce santa dans la Toiture. Le 
ecmte de CroiTmar*. nn pistolet à la 
main, s'assit en face de lui et le car
rosse s'ébranla au grand trot, suivi et 
escorté par les dix gentilhommes, l'épée 
ac poing, salué une dernière fois par 
des clameurs outrageantes. 

D'une fenêtre du château, M. de Tré-
minit assistait à ce départ. 

Quand le roulement de la voiture et 
le pat des chevaux s'éloignèrent dtnt 
Vêt profondeurs du parc, il referma la 
fenêtre en poussant un soupir de déli
vrance. 

XXTV 

Il y avait une heure K peine que l'aco-
lvte du comte de Belfort, prévenu du 
retour de son mettre, était arrivé à 
Mtriy. On voit que le misérable n'ivait 
t t s perdu ton temps. 

C'est, qu'en effet, le temps pressait 
cour lui! 

Un orage qu'il ne soupçonnait pas 
menaçait de faire évanouir .pour tou
jours ses beaux rêve*, d'avenir. 

Avant d'en subir l'atteinte, il avait 
déchaîné sa foudre! 

On se souvient que Juliette Michel, en 
portant de la chambre de M"* de Vsr-
varamlc. avait cru aperce\oir une ombre 
apyttéritaat dans le corridor. 

Ses yens ne l'avaient pas trompée: 
l'ombre était de chair et d'os: c'était le 
tient Sehmetterling en personne. 

Le valet, dont nous connaissons déjà 
les habiletés sans scrupules, avant 
entrevu de loin Mamsellc Chuliette, 
s'était élancé sur ses traces pour lui 
faire quelque compliment. Arrivé au 
moment où la porte de M"* de Varva-
rande se refermait, il n'avait point hésité 
une seconde à coller son oreille contre 
les pltnohea pour 1 outer ce qni te 
dirait de l'antre côte. 

La perspective des récompenses pro
mises à ta curiosité le consolait de la 
déconvenue de aa poursuite sentimen
tale. 

Il avait ainsi entendu distinctement la 
conversation rapportée dans l'avant-
dernier ohapitre et au cours de laquelle 
M"" de Varvarande et sa chambrière 
avaient parlé de la baronne de Pavrae 
et du projet da la dhioheese de Bour
gogne de faire retirer a cette dame 
l'entrée de la cour. 

Conscient de ses devoirs et fier de son 
adresse. Sehmetterling avait couru le 
lendemain matin au-devant de M. de 
Tréminis et lui tvtit rapporté point par 
point les naroles surprises. 

* O t lambeaux de phrases suffisaient à 
éclairer le soupirant de M -* de Ptyrtc 
sur l'inxmense péril qui le mentetit an 
même temps qu'elle. Il bénit le bâtard 

oui lui apportait la nouvelle avant qu'il 
fût trop tard. 

Le tort de Hauteluce était décidé: 
cnerre pour guerre! Enguerrtnd de 
Tréminis estimait que la disgrâce pré-
r.arée dans l'ombre i son amie justifiait 
la revanche qu'il allait prendre. 

Depuis longtemps déjà, le traître 
cherchait un moyen pratique de faire 
découvrir la lettre dénoncittrice dans 
les bagages de celui dont il avait pria 
li nom. 

Sans doute, il eîlt biê i pu quelque 
jtur la laisser tomber adroitement sur 
les traces de M. de Heuteluee et la 
ramasser ensuite, devant plusieurs té
moins comme m papier tombé de la 
pocho du capitaine. Mais il préférait 
ne se compromettre en rien dans cette 
aftaire si prudemment conduite jusqu'à 
cb jour. 

Or, voici que les circonstances le ser-
ttient merveilleusement et c'était M"' 
3e Varvarande elle-m.me qui lui four
nissait la moyen souhaité 1 

Il entraîna immédiatement Sehmetter
ling dans nne allée écartée dn parc. 

— Voici un écu pour ton adroite 
curiosité et ton Adèle rapport, dit-il i 
drmi-voix en laissant tomber nne pièce 
G'trgent dans la grosse main déjà 
ouverte dn valet. 

— A fotre terflee. Monsieur. 
— Te tonvient-tu de la bonne d'or de 

Stint-Polten t 
Lee venx de l'assassin t'allumèrent. 
— Ah! si ehe m'en soutiens! Le plut 

beau chour de ma fle! 
— Ne parle pas ai haut et éeoute. En 

v<uv,-tu gagner autant f 
Le visage de Sohmetterling exprima 

la pins farouche cupidité. Il jieta autour 
àt lai des regards inquisiteurs et 
demanda Preaqiie à voix batte : 

— Où? Qui faut-il tuerî 

— Il ne faut tuer personne. Il s'asit 
seulement de mettre la lettre que voici 
dans la malle du capitaine de Haute
luce. 

— C'est facile. 
— Attends. Il faut nue personne ne 

te voie. 
•— Pien ! Très facile. 
— Il ne faut pan enfin que ce soit le 

chevalier de Hauteluce «lui découvre 
crttc lettre au milieu de ses effets: mais 
que quelqu'un. Juliette Michel par exem
ple, qui doit aller visiter les malles du 
capitaine, selon le.s ordres de sa maî
tresse, trouve ce petit papier en cher
chant les fameuses médailles. 

— Pien! Pieu! Et aprèat 
Sitôt que la lettre aura été décou

verte, il faudra nue tout le monde le 
sache, qu'on lise cette lettre, qu'on la 
traduite... 

Sehmetterling souriait en hochant la 
tète. 

— Et moi, dit-il, ohe ne tait rien; 
ehe fais l'étonné; ehe tombe) da la 
lune... 

— Parfait. Si tu accomplis exacte
ment ce que je te commande, tu auras 
trente pistoles... Voici la lettre. Que 
personne ne l t voie dans tes mains! 

Sehmetterling fit disotraître le billet 
écrit par le baron de Xeuberg dant l t 
poche intérieure da ton pourpoint. 

— Vont tares content! dit-il. at Q 
s'éloigna aussitôt. 

Lt capitaine de Hauteluce venait 
d'être appelé au Grand Conseil dn roi. 
Sehmetterling estima le moment favo
rable pour pénétrer dtns la chambre 
sans être vn et se dirigea aussitôt de et 
côté. 

Le corridor était désert. Aucun bruit 
derrière la porte: le valet entra vive-' 
ment. I 

Une exclamation de frtveur lt tahu •ha» 

c'était Juliette Michel déjà occupée à 
l'opération que l'on devine sur les uni-
fermes du jeune capittine. 

La vue de la soubrette éclaira la 
figure du misérable d'un sourire bes
tial: mais c'était moins le plaisir de 
revoir la jolie fille que la certitude de 
tarruer facilement les trente pistolet de 
M. de Tréminis qui mettait tur ses trtiU 
cette expression de joie immonde. 

G* uchemen t et lourdement, ainsi qn'il 
en était capable, il déclama à la ton-
brettt de.s déelarat.or.s d'amour éternel 
et gémit des propositions de mariage à 
crève échéance, faisant aux railleriet 
.le la jeune fiile l'écho bruyant de ton 
rire volontairement niais. 

La stupidité était un maaqut sous 
lequel le digne valet de M. de Tréminis 
dits.m niait admirablement ta nue. 

Tout en parlant, il glissa rubr*Tttjoe-
mtnt dtnt lt malle ouverte la lettre dn 
baron de Xeuberg. 

L'ordre était exécuté, la Tarin nirittsts 
saturée. Sehmetterling respira large 

,Jomme malgré les injonetiona de 
Juliette Michel il se refusait à aortir de 

chambre, elle te décida à le menacer : 
— Monsieur... 
Monsieur Sehmetterling. prenez garde 
l'Arrivé. Il n'est point patient «t a*U 
«ait à pataerpar ici a voua aa « u n i t : 
Lt nom dt l'Arrivai paralysa «m «so

ient tontet lea facultés de ffnnasilli 
ng. 
— F % s l'aies Tttt i f t l i i t l t ) jtjtjr»-

ine, après un long tilenee. 
, r M i i i eerrainement. kit», t*W asm 
, * m ' ' * " Et .le voua annonce enta noua 
altons nous marier. 

U 
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